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Soient un ensemble d’actions A = {a, b, c, . . .}
et un ensemble de critères N = {1, . . . , n} dans
un problème d’aide multicritère à la décision. A
chaque action a ∈ A est associé un profil x(a) =
(x1(a), . . . , xn(a)) ∈ IRn où xi(a) représente l’utilité
de a par rapport au critère i, avec xi(a) ∈ Ei ⊆ IR,
i = 1, . . . , n. Nous supposerons que toutes les
utilités xi(a) sont définies sur une même échelle
d’intervalles (Ei = E ∀i).

Supposons que les préférences sur A soient con-
nues à l’avance et exprimées par le décideur au
moyen d’une relation binaire º. Dans le modèle
classique de l’utilité multiattribut (MAUT), le
problème consiste à construire une fonction d’utilité
U : IRn → IR représentant les preferences du
décideur, c’est à dire telle que

a Â b ⇔ U [x(a)] > U [x(b)], ∀a, b ∈ A.

Le sous-ensemble S ⊆ N est dit préférentiellement
indépendant de N \ S si, pour tout xS , yS ∈ ES et
tout xN\S , zN\S ∈ EN\S , nous avons

(xS , xN\S) º (yS , xN\S)
m

(xS , zN\S) º (yS , zN\S).

L’ensemble des critères N est dit mutuelle-
ment préférentiellement indépendant si S est
préférentiellement indépendant de N \ S pour tout
S ⊆ N .

Dans certains problèmes, ce principe pourrait
être violé, comme on peut le voir dans l’exemple
suivant

prix consommation confort
voit. 1 10.000 Euro 10 `/100 km très bon
voit. 2 10.000 Euro 9 `/100 km bon
voit. 3 30.000 Euro 10 `/100 km très bon
voit. 4 30.000 Euro 9 `/100 km bon

Le décideur pourrait préférer la voiture 2 à la
voiture 1, mais aussi la voiture 3 à la voiture 4.

Nous savons que ce principe est une condition
nécessaire pour que la fonction d’utilité soit addi-
tive, c’est à dire pour qu’il existe un vecteur poids
ω = (ω1, . . . , ωn) ∈ [0, 1]n vérifiant

∑
i ωi = 1 tel

que

U [x(a)] =
n∑

i=1

ωi xi(a), ∀a ∈ A.

Lorqu’il y a des critères interactifs, cette moyenne
arithmétique pondérée peut être étendue à une
intégrale de Choquet:

U [x(a)] =
n∑

i=1

x(i)(a) [µ(A(i))− µ(A(i+1))],

où (·) indique une permutation telle que x(1)(a) ≤
. . . ≤ x(n)(a). Aussi, A(i) = {(i), . . . , (n)},
et A(n+1) = ∅. Nous observons ainsi que les
poids ωi relatifs aux critères, qui étaient sup-
posés indépendant, ont été substitués par les poids
µ(i1, . . . , ik) relatifs à toute combinaison de critères
interactifs.

Considérons les fonctions d’agrégation Mµ :
En → IR. Ces fonctions s’identifient aux intégrales
de Choquet lorsque les quatre conditions suivantes
sont satisfaites:

• linéarité par rapport à µ: il existe des fonctions
gT : En → IR, T ⊆ N , telles que

Mµ(x) =
∑

T⊆N

µ(T ) gT (x),

• croissance sur chaque argument,

• stabilité pour les transformations linéaires pos-
itives: pour tout r > 0 et s ∈ IR,

Mµ(r x + s) = r Mµ(x) + s,

• extension de µ:

Mµ(eT ) = µ(T ), T ⊆ N,

où eT est le vecteur d’incidence de T in {0, 1}n.
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